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JUSTIFICATION 


D’UN  citoyen  arlesien 

JALOUX  DE  SA  PATRIE. 


L faut  enfin  que  je  trame  le  déicide  d^uii 
attentat  qui  fera  connoître  la  variété  de 
Tefprit  humain  , hhomme  parmi  Tes  amis , les 


uns  le  chérifient  5 les  autres  le  trahiffent  ; car, 
comme  dit  fort  bien  Philon , dans  un  de  Tes 


pafiages  fur  le  Vulgaire  ignorant , je  ne  fuis 
point  furpris  que  le  Vulgaire  ignorant  qui  a été 


elclave  des  loix  & des  coutumes  de  la  cité  de 
fa  patrie,  de  quelle  manière  quelles  aient  été 
établies  , qui  dès  le  berceau  , pour  ainfi  dire  , 
étoit  accoutumé  d'obéir  comme  à autant  de 
maîtres  que  de  tyrans , ôc  dont  Pefprit  étant  de 
bon  heure  abaifie  par  une  force  majeure  , ne 
fauroit  s'élever  à aucune  penfée  hardie  ; que  ce 
Vulgaire,  dis- je  , s'en  rapporte  aveuglement  aux 
traditions  de  fes  ancêtres  , au  contraire,  en  par- 
tie ils  ont  fuivi  le  projet  de  l'ariftocratie , par  des 
liens  indilTolubles  & par  le  nœud  le  plus  fenfible. 

Le  motif  qui  m'engage  à cette  juftification 


i 


eft  en  faveur  du  Peuple , auxquels  je  remercie 
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leur  füffràges  , 6c  calmé  le  courroux  de  mes 
confrères  ^ lorfque  une  année  de  révolution  conf- 
titue  rétendue  du  K.oyaume  , à rextremité  des 
grains , & qu'il  en  réfulte  la  cherté  , c'eft  jufte  de 
chercher  le  moyen  de  foulager  les  malheureux 
dans  de  pareilles  difettes  j c'ell:  à ce  fujet  que 
l^augmentation  des  grains  obligea  les  Boulan- 
gers de  faire  demande  de  Baugmentation  du 
pain  5 dans  le  mois  de  Septembre  , c'efl:  vrai 
que  plutôt  jaloux  de  mon  utilité  envers  ma  pa- 
trie , & le  vœu  de  la  généralité  m'ayant  appellé 
au  nombre  de  fes  Repréfentans , m'obligea  de 
déclarer  mon  opinion  contraire  à l'intérêt  perfon- 
nel  5 en  difant  qu'il  conviendroit  d'attendre  en- 
core quelque  tems  , tacher  de  s'approvifionner 
davantage  , 6c  foutenir  les  bleds  au  prix  aduel 
J 3 liv.  I O f. 

Un  membre  de  l'aiïemblée  fut  d^un  avis  diffé- 
rent 5 difant  qu'il  falloir  laiffer  augmenter  ^ les 
bleds  jufques  à la  concurrence  du  prix  de  nos 
voifîns  5 que  c'étoit  le  vrai  motif  pour  en  em- 
pêcher l'enlèvement. 

Le  réfultat  de  cette  époque  a multiplié  chaque 
jour  l'augmentation  telle  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui.  Les  Boulangers  fe  voyant  conftitués  cha- 
que jour  à des  pertes  journalières  demandèrent , 
dans  le  mois  de  Novembre , un  falaire  raifonna- 
bleavec  plus  de  vivacité  l'Aflèmblée  délibéra, 
dès  lors  3 que  la  Commune  fupporteroit  l'impo- 
fition  de  la  double  gabelle , puifqu'il  y eut  une 
commifïion  le  lendemain  lundi  pour  aller  péfer 
les  farines  chez  les  Boulangers  , 6c  qu'il  feroit 
continué  enfuite  fur  l'état  qu'ils  produiroient^de 
leurs  billets  de  gabelle.  Qu'en  réfulte  ? fes  projets 
{ont  évanouis , mais  dans  le  tems  ça  viendra  , 
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pafîbns  outre  , Sec,  Quelques  membres  du  Co- 
mité s'occupèrent  d’interrompre  fes  liens,  je  leur 
préfenta  le  tableau  d'une  preuve  faite  Sc  approu- 
vée par  l'Académie  Royale  des  fciences  de  notre 
bonne  ville  de  Paris  ; dans  le  nombre  de  fes 
membres  , il  y c\it  un  grand  homme  en  taille 
Ôc  en  çaprice  judicieux^Pqui  fe  permit  de  tourner 
la  phràfè  de  cette  preuve , qui  la  fit  devenir 
aux  yeux  de  mes  tyrans  mortels , dans  la  plus 
grande  erreur.  Une  réclamation  générale  fe  iou- 
leva  contre  moi  dans  l'AlTemblée,  dedans  le  mo- 
ment , mes  confrères  fe  firent  annoncer  ; ils  ne 
furent  pas  plutôt  entrés  dans  la  falle , qu'on  leur 
exhiba  cette  preuve  pleine  d'erreur  : jugez  par  là 
mes  chers  concitoyens  , la  récompense  de  mes 
travaux  que  j'ai  pris  avec  tant  d'intelligence  dans 
les  affaires  aétuelles. 

Je  fais  que  l'état  des  Boulangers  eft  toujours 
Soupçonné  , mais  le  foupçon  rend  toujours  in- 
jufte,  quand  une  fois  un  citoyen  a donné  des 
preuves  non  équivoques  du  zèle  Sc  de  patrio- 
tifme , il  faut  des  puiffants  motifs  pour  le  con- 
damner même  dans  l'opinion  j j'ai  eu  beau  me 
défendre , préfenter  ma  preuve  , demander  ma 
juftification,  ils  firent  l'efiài  d'une  preuve  à l'ab- 
fence  des  Boulangers , & ils  ont  voulu  les  établir 
fur  cette  preuve  à eux  inconnue  : quelle  erreur , 
Arilfocrate  1 Un  membre  du  Corps  des  Boulan- 
gers , le  Dimanche  fuivant , leur  préfenta  une 
preuve  dont  il  s'étoit  occupé  dans  la  femaine , 
dont  il  leur  produit  fuivant  l'état  une  livre  du 
pain  de  plus.  Mais  ce  fut  fur  la  manipulation 
qu'ils  ne  voulurent  pas  entrer , Sc  que  l'état  de 
fes  impenfes  n'étoient  pas  même  fi  avantagetifes 
que  celle  accordée  par  l'Académie , telle  qu'oi^ 
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le  verra  ci-après. 

Tentai  d'autres  obfervarions  à remontrer  , que 
celle  d'avoir  diminué  le  pain  de  deux  deniers  par 
livre  5 tandis  qu'on  auroit  dûjui  augmenter  d'un 
denier  ^ fuivant  le  tarif  établi  par  M.  Imbert, 
Géomètre  , en  1718  y n’ayant  point  confidéré 
l'augmentation  des  bleds  depuis  la  demande  des 
Boulangers.  Je  ne  fais  à préfent  qui  fupportera 
cette  perte , fi  fera  les  Boulangers  , il  y a crain- 
dre que  ce  foit  les  Délibérans. 

Suivant  le  tarif  établi  par  M.  Imbert,  Géo- 
mètre en  1 7 2. 8 5 fur  le  pied  de  1 5 liv.  i o fols 
le  pain  blanc  fe  vendoit  3 fols  9 den.  5 le  pain 
bis  3 fols  3 den. , la  fupprefïion  du  Piquet  étant 
I liv.  8 f.  c'eft  ce  qui  fait  une  diminution  de  trois 
deniers  par  livre  , tandis  que  la  diminution  fe 
porte  à 6 den.  par  livre  , en  vendant  le  pain 
blanc  3 fols  3 den.  , le  pain  bis  1 fols  9 den. 
Je  demande  à préfent  ma  juftification  j Ci  les 
préopinans  qui  contrarioient  mes  vues  bienfai- 
ïàntes  n'étoient  point  dans  l'erreur  , lorfque  je 
fbutenois  que  le  bled  pour  le  foiilagement  du 
peuple  demeurât  fur  Pétabliffement  de  1 3 liv. 
I O fols  5 lorfqu'il  croyoit  avoir  plus  d'influence 
en,  laiflant  augmenter  les  bleds  jufques  à la  con- 
currence du  prix  de  nos  voiflns  , je  lui  demande 
à préfent  que  le  prix  du  pain  efl:  au-deffous  du 
prix  du  bled  , non-feulement  nos  citoyens , mais 
même  les  étrangers  viendront  fondre  fur  nous  fl 
on  continue  cette  manœuvre  j il  faut  que  ce  foit 
dans  un  tems  où  les  Boulangers  font  paroître 
leur  dociles  conduites  , c^r  ils  auroient  tout  le 
droit  de  réclamer  avec  raifon  , fuivant  le  tarif 
établi  par  M.  Imbert  ; je  perlifte  dans  mon  opi- 
mon  , que  cette  preuve  faite  à Tabfence  des  Bou- 


langcrs  ne  peut  être  que  fufpedée  Ôc  rejettée , 
elle  n*avoit  pas  le  droit  de  détruire  un  tarif 
établi  depuis  6 1 ans , qui  avoir  été  fuivi  par 
un  Confeil  organifé , autorifé  ôc  muni  des  pou- 
voirs exécutifs  , il  n y avoir  qu^une  preuve  juri- 
dique après  des  murs  examens  de  non  par  des 
caprices  précipités. 

Après  avoir  donné  en  partie  ma  juftification 
fur  mon  mémoire  , c^eft  jufte  que  je  me  jullifie 
fur  la  preuve  faite  &c  approuvée  par  ^Académie 
royale  des  fciences'de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
telle  que  je  Pai  donnée  , puifqu  il  s'agit  que  le 
Parlement  de  Paris  rendit  un  Arrêt  en  faveur 
des  Boulangers  de  la  ville  de  Rochefort , ôc  les 
Maires  - Echevins  ’condamnés^  aux  dépens  le 
premier  Septembre  1 7 S 3 . 

Un  fétier  bled  péfant  108  livres,  fuivant 
PétablifTement  de  la  Police  de  cette  Ville  , pro- 
duit 8 1 livres  farine  pure  pour  entrer  dans  la 
compofition  du  pain. 

Ces  81  livres  farine  produifent  106  livres  pain. 


y O l.pain  blanc  à 3 f.  3 d.  . . 8 liv.  '2  f.  6 d. 

y6  l.  pain  bis  à 2 f.  5?  d.  . . 7 14  o 

7 L petit  fon  à 4 1.  i o le  qal.  6 5 

18  1.  Son  à 4 l.  le  quintal  . . 14  3 

Produit  dun  fétier  Bled.  . 16  liv.  17  f.  2 d. 

Achat  diL  Bled  & Dépenfes, 

Le  fétier  bled  coûte 15  liv.  i o f.  o d. 

Droit  de  Gabelle 1 1 4 

Fournage 12  o 

L’académie  a accordé  aux  Bou-  . . . . 

langers  4 d.  par  livre  de  mani- 
pulation fur  cent  fix  livres  pain 
monte i . if  4 

1 8 liv.  8 f.  8 


( 
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Dépenfes  1 8 Üv.  8 f.  8 d. 

Déchet 15  5 

Montaht 19  311 


Produit 16  17  2 

Perte 2 liv.  6 f.  9 d. 

L"* Académie  a obfervé  , comme  dans  tous  les 
Tarifs  , d'accorder  aux  Boulangers  , foit  par  le 
détail  ou  par  le  déchet , le  cinq  pour  cent , favoir  : 
3 liv.  pain  blanc  ......  9 f.  9 d. 

2 liv.  pain  bis  ......  . 5 f.  6 d. 
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Le  plan  de  cette  preuve  pourroit  mettre  en 
meme  de  conûdérer  , vu  Taugmentation  des 
denrées  depuis  1728  , dont  le  Tarif  de  M.  Im- 
bert n'accordoit  aux  Boulangers  pour  la  mani- 
pulation que  2 den.  i tiers,  tandis  que  l'Acadé- 
démie  en  accorde ‘quatre  , c'eft  à ce  fujet  que  je 
m'étois  permis , avant  ces  révolutions  , de  pré- 
fenter  plufieurs  Mémoires  à Bautorité  de  MM.  les 
Confuls. 

Le  digne  Gouverneur  qui  prélîde  ce  Comité 
mérite  à tous  égards  les  éloges  les  plus  flatteufes , 
je  ne  crois  pas  même  qu'il  ait  confenti  amiable - 
ment  à une  pareille  injuftice , s'il  n'a  voit  pas 
été  obligé  par  les  délibérations  prifes , Sc  par  les 
diverfes  opinions  de  quelques  membres  qui  n'ont 
point  voulu  démentir  le  principe  de  cette  preuve 
vicieufe  , ah  ! qu'il  eft  douloureux  d'être  né 
dans  le  fcin  de  l'ariftocratie  , être  obligé  de 
confondre  Ton  vœu  parmi  la  généralité.  Je  fuis 
très -convaincu  que  dans  ce  fiècle  de  lumière  , 
on  ne  doit  s'occuper  qu'à  réformer  l'ancienne 
Conftitution  ^ corriger  les  abus  > ' mais  je  fuis 
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convaincu  que  tant  qu'il  exiflera  d'homme  j il 
y aura  d'abus , tant  qu'il  exiflera  de  Noble  de 
cediècle  5 il  y aura  d'Ariftocrates  , non  feule- 
ment dans  la  Nobleflfe  , mais  même  dans  les 
principaux  d'un  état  indépendamment  & même 
dans  nos  clalfes. 

Je  jouis  de  connoître  que  j'ai  rempli  mon 
devoir , je  trouve  la  fatisfadion  dans  le  témoi- 
gnage de  ma  confcience  , 8c  celle  d'avoir  donné 
en  préfence  de  l'AfTemblée^  ma  démifEon^  la 
voici  en  ces  termes  : 

Je  fuis  très-fenhble  du  voeu  de  la  généralité 
8c  des  fuffrages  de  mes  Concitoyens , fous  le  bon 
plailir  de  Mr.  le  Préfident , que  je  prie  d'accepter 
ma  démiflion  du  Comité  permanent  ; je  fupplie 
Mr.  le  Préfident  8c  l'Affemblée  de  vouloir  m'au- 
torifer , 8c  ratifier  toutes  les  Délibérations  prifes 
8c  à prendre  , fans  retour  ni  garantie  de  tout 
événement  quelconque.  A Arles  , le  vingt-neu- 
vieme  Novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf^ 

Signée  F.  MASSE. 

O mes  chers  Concitoyens , méfiez-vous  fans 
ceffe  , foutenez  vos  droits  , foyez  uni  plus  que 
jamais  P voici  le  temps  où  l'union  demande  un 
lien  plus  équitable  , pour  éluder  toute  divifion 
en  confidérant  l'inadion , dont  nos  ancêtres  ont 
traîné  la  chaîne  de  la  Municipalité  durant  l'ef- 
pace  de  plufîeurs  fiècles  , 8c  que  je  puiflè  à ce 
fujet  5 mes  chers  Concitoyens , vous  féliciter 
d'une  joye  unanime  , fuivant  le  principe  établi 
par  les  lumières  8c  les  Décrets  de  l'Aflèmblée 
Nationale. 

Il  ne  me  refte  , MefTieurs  , à vous  demander 
fur  l'entreprife  à laquelle  on  m'a  engagé , & de 
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vouloir  conlidérer  qu'elle  eft  moins  Pouvrage  de 
l'efprit  que  du  cœur  ; je  me  fuis  abandonné  au 
pur  mouvement  de  mon  zèle  , perfuadé  , mes 
chers  Concitoyens , & particuliérement  les  Cor- 
porations dontlefquels  je  fuis  membre,  la  même 
confidération  eft  obfervée  pour  toutes  les  claflès 
qui  forment  le  Tiers-état  volontaire,  qu  en  don- 
nant des  marques  d'un  véritable  Citoyen  , vous 
y trouverez  celle  de  ma  déférence  , & du  ref- 
peébueux  attachement  avec  lequel  j'ai  l'honneur 
d etre , 


F.  MASSE  5 Boulanger. 


